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L'Armée suisse
II

L'auteur de la brochure prussienne
relève avec raison l'esprit d'imitation ser-
vile dont nos militairomanes, nos « ama-
teurs » ne font que trop souvent preuve
(p. . 19). En Suisse, avant 1870, le soldat
était habillé à la française : képi à visière
droite, pantalons larges ; plus on appro-
chait du « chic » du troupier français ,
plus on se croyait avoir l'air martial !
1870 passé, les girouettes indiquèrent le
vent de Berlin ! Les visières droites firent
place aux casquettes hautes à visières
baissées , l'ampleur, des pantalons dispa-
rut , la tunique se colla davantage à la
poitrine et les marchands de corsets
n'eurent, dans certains milieux de nos
« amateurs », pas leur moindre clientèle.

L'effet du succès est bien constamment
et partout le même ! Comme des fleurs
naissantes se tournent du côté du soleil
levant , les regards de tous nos militairo-
manes se dirigèrent du côté de l'Allema-
gne. Quoi d'étonnant que notre organisa-
tion militaire , née à cette époque, soit la
copie plus ou moins parfaite, plus ou
moins intelligente de celle de l'Allema-
gne !

Ici, l'auteur de la brochure s'en donne
à cœur joie (p. 20 et 21) : La fable de la
grenouille voulant imiter le bœuf trouve,
quant à notre organisation militaire, son
aPplication parfaite. Sous beaucoup de
rapports , ébloui par les succès allemands,
°n a voulu faire trop grand et trop beau !
On n'a pas tenu compte de nos forces et
de la situation de notre pays. Les batail-
'°us sont sortis de terre comme les cham-
pions un jour de pluie ; Berne seul
devait avoir son « armée » (III division).
La brochure en question se moque avec
raison de nos « régiments » d'artillerie
de « deux » batteries , des « brigades » de
« six » batteries,, du petit état major dont
on a entouré chaque chef de batterie, du
bataillon du train , etc. Pour toutes ces
unités , il fallait des états-majors, il fallait
des galons d'or : c'est là ce que l'on a
surtout voulu! Aimez-vous le colonel ?
On en a mis partout dans notre armée !
Quant à la qualité de nos colonels, c'est
un détail ; on en a, cela suffit.

H semble cependant que c'eût été bien
r^urei 

de penser que notre pays ne
d'riffira"lt f°urnir une pareille fourmilière
coi* rs * supérieurs » et qu'ici aussi,
..-,. ^e en beaucoup de choses, la cruan-
_ e serait au détriment de la qualité ;
J2? • en n'eût-il pas été préférable de
euuire dans de justes proportions le

noinbrepar trop grand de nos états-majors,a® façon à pouvoir choisir et à n'être pasobligé de faire flèche de tout bois pour
ë3*"1"1, ces myriades de postes de colo-nels ! Mais en 1874 on avait tant promis ,qu il a bien fallu faire pleuvoir des galons

Dernières dépêches
Paris, 5 août .

M. Ferry a écrit à ses témoins en leur
vf^Mant qu'il leur avait donné des pleins
JpMrs , dès la première heure , pour ré-
j* 5r fes conditions d'une rencontre sur

Jffrain avec le général Boulanger,
ci, »- , est Prêt à accepter les conditions
<j

u ljs ont opposées à celles des témoinsu général , ou bien un arbitrage.
»., Londres, 5 août.

*" après le correspondant hongrois du
J andard , le délégué bulgare Stransky
ira * ^éclaré lue le prince de Cobourg

,L à Tirnova dans la huitaine.
foutes les puissances, sauf la FranceJa Russie, auraient reconnu l'élection.
* ê Standard conseille aux Bulgares,

de Cas .où le Prince de Cobourg refuserait
Wv D'r' d'él*re un nouveau prince plus

» Londres, 5 août.
a Chambre des Communes a re-
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d or et certain canton , de nos voisins,
n'eût pas trouvé son compte si cette
pluie ne fût pas tombée dru comme grêle
sur ses troupes.

Maintenant que douze ans se sont écou-
lés depuis l'entrée en vigueur de la Con-
stitution fédérale , que l'on n'a plus rien
à promettre pour la faire accepter, que
tout le monde, même M. Carteret , est
suffisamment édifié sur sa valeur pour
qu'il n'y ait plus de déceptions à redouter,
il serait peut-être bon de remettre notre
organisation militaire sur le chantier ,
afin d'éviter des critiques du genre de
celles de la brochure prussienne, critiques
qui sont d'autant plus navrantes pour
nous, qu'elles sont fondées et que la leçon
nous est donnée par un étranger.

Il est évident que , relativement aux ca-
dres que nous pouvons fournir, comme
aussi d'une manière absolue, nous avons
trop de bataillons d'infarrterie ! Il y aurait
donc lieu de diminuer le nombre de ces
bataillons tout en augmentant leur effec-
tif: de cette manière, les cadres seraient
plus faciles à fournir et de meilleure qua-
lité , et on ne serait pas exposé, en cas de
mobilisation , de falloir constater, dans
plusieurs divisions , que l'effectif de notre
infanterie, à peine réglementaire sur les
contrôles, serait réduite d'au moins un
tiers. A ce sujet , nous ne pouvons nous
empêcher de faire observer combien la
répartition de l'infanterie entre les divers
cantons est irrationnelle, et combien
fausse est la distinction faite à cet effel
entre cantons agricoles et cantons indus-
triels (v. Fribourg et Neuchâtel, Berne
et Bâle, Lucerne et Glaris ou Zurich). Ce
n'est pas que nous demandions, en ceci,
la suppression des circonscriptions can-
tonales et que les différentes unités soient
composées de soldats pris dans tous les
cantons : non , cela n'est ni nécessaire
ni même bon ; car il n'est pas indifférent ,
dans un cas sérieux , que les hommes
combattant à vos côtés soient des amis
ou qu'ils soient des inconnus ; la nature
humaine, dans de pareils moments, prend
souvent plus de droits qu'il ne faudrait , et
un soldat sachant qu'à sa droite il a Pierre
et à sa gauche Paul se sentira toujours
moins isolé que s'il se trouve au milieu
de gens qu'il ne connaît pas ; notre sys-
tème territorial offre , sur ce point , un
grand avantage.

C'est surtout dans l'artillerie que la
réduction des galons d'or est nécessaire .'
Ces minuscules régiments et brigades
avec tout leur entrain de gros états-ma-
jors sont vraiment ridicules et méritent
certainement les moqueries que l'auteur
de la brochure leur prodigue. Un régi-
ment par division , comprenant six batte-
ries , avec un seul état-major, serait sans
nul doute bien suffisant ; une unité de
cette force conviendrait bien mieux au
rôle que l'artillerie sera probablement
appelée à remplir en cas de guerre, c'est-
à-dire à se porter en plus grandes masses

poussé , par 145 voix contre 132, la motion
du députéHomburg, appuyée par R.Chur-
chill, tendant à opérer une réduction de
50 livres sur un chapitre du budget de
la guerre, comme invitation au gouverne-
ment de mieux contrôler la fabrication
des armes.

Londres , 5 août.
D'après le correspondant du Daily-

News à Saint-Pétersbourg, dans les cer-
cles gouvernementaux russes on paraît
craindre la proclamation de la Républi-
que en Bulgarie , et, suivant le corres-
pondant du journal anglais, plusieurs
personnes influentes pensent qu'il serait
bon de faire certains sacrifices.

Madrid, 5 août.
M. de Molins , ancien ambassadeur

d'Espagne près le Saint-Siège, est dan-
gereusement malade à Victoria.

Il a reçu les derniers sacrements ; mais
un léger mieux s'est déclaré hier.

On dément la nouvelle de la Carres-

possible sur le champ de bataille dès le
début de l'action : une série infinie d'in-
stances, telles que nous en sommes ac-
tuellement dotés , ne pourrait qu 'être
nuisible en pareil cas.

Quant au bataillon du train , ou du
moins à son état-major , l'officier prus-
sien en question n'en comprend pas l'uti-
lité, ni nous non plus ! Car ' en cas de
mise sur pied active, cet état-major s'é-
clipse , c'est-à-dire, en termes officiels,
il passe à l'état-major de la division, et
va ainsi augmenter le nombre déjà suffi-
samment considérable des officiers qui
font partie de l'état-major divisionnaire.

L'auteur de la brochure suppose que
cet état-major a aussi pour but de per-
mettre de décorer encore « un de plus »
de l'artillerie d'un large galon, sinon
d'or, du moins d'argent ; il pourrait ne
pas avoir tort.

En ce qui concerne la cavalerie, l'au-
teur de la brochure trouve que son seul
et unique avantage c'est de pouvoir être
rapidement mobilisée (p. 23). — Autant
vaudrait dire qu'elle ne vaut rien. Nous
ne pouvons partager une appréciation
aussi absolue , les dernières manœuvres
des I™ et II0 divisions ne nous y autori-
sent pas. — Il nous semble cependant ,
comme le fait remarquer du reste notre
officier prussien , qu'étant donnée la qua-
lité nécessairement inférieure de nos che-
vaux de cavalerie, nous ne pourrons
attendre de cette armée ce que l'on peut
en demander dans une armée perma-
nente. Percerle rideau que la cavalerie en-
nemie formera en avant de son armée sera
chose presque impossible à nos cavaliers,
et leur rôle se bornera bien plutôt au
service de sûreté et d'estafettes qu'à celui
d'éclaireurs. Une réduction de nos esca-
drons ne serait peut-être pas inoppor-
tune pour ce motif, étant donnée surtout
la circonstance qu'en cas de mobilisation
complète nous aurions beaucoup à souf-
frir de la pénurie de chevaux de selle.
Au moyen de ces chevaux, on pourrait
peut-être aussi monter les chefs de com-
pagnies, ce qui serait absolument néces-
saire si l'effectif des bataillons devait être
porté à 1,000 hommes.

Nous en convenons : par une telle réor-
ganisation les galons d'or disparaîtraient
de notre armée, comme la neige de nos
Alpes sous l'action du fœhn. Le mal ne
serait pas grand et les récriminations ne
seraient pas trop nombreuses, car ceux
auxquels on a promis des galons d'or en
1874 les ont eus, et quant aux autres, rien
ne leur ayant été promis, ils n'attendent
rien.

11 est inutile d'insister sur les écono-
mies que l'on ferait de ce chef, et sur
leur excellent emploi dans l'intérêt de
notre armée.

Trois choses ont trouvé grâce devant
Dotre critique prussien ; notre corps d'in-

pondencia annonçant le mariage de M.
Canovas.

Alger, 5 août.
Une décision du gouverneur soumet les

provenances de Malte à une quarantaine de
trois jours.

Ajaccio, 5 août.
La cour d'appel, jugeant correctionnel-

lement, a réformé le jugement du tribu-
nal de Bastia qui condamnait M. Lullier,
directeur du journal la République, à
quatre mois de prison et 16 francs d'a-
mende, et l'a condamné purement et sim-
plement à 100 francs d'amende pour port
d'armes prohibées.

Rome, 5 août.
M. Crispi a été offensé de l'excessive

platitude des démonstrations de la Junte
municipale de Rome, à l'occasion de la
mort de M. Depretis. Il les considère
eomme une démonstration dirigée contre
lui.
Il a fait appeler le duc Torlonia et l'a mis

en demeure d'opter entre les fonctions

structeurs, l'armement de nos troupes et
nos règlements et institutions de tir.

Nous nous associons de grand cœur
aux éloges qu'il décerne à nos instruc-
teurs, car dans la grande généralité ce
sont des militaires d'élite et non des
« amateurs », et plusieurs d'entre eux
jouissent même d'une réputation euro-
péenne. Nous nous plaisons à reconnaître
actuellement au plus grand nombre d'en-
tre eux une indépendance assez parfaite
de toute influence politique et autre ; cela
n'a pas toujours été le cas ; nous autres,
Fribourgeois , nous en savons quelque
chose.

A ce point de vue, M. Feiss, qui paraît
être l'homme du critique prussien, ne
saurait être le nôtre ; car son récent dis-
cours à la gare de Fribourg dénote d'une
manière non équivoque, qu'au-dessus du
militaire et effaçant celui-ci, il y a
l'homme politique, le sectaire radical.

* *
Nous n'avons certes pas relevé tout ce

que la critique de l'auteur de la brochure
a attaqué : nous nous sommes contenté
de signaler les principaux abus mention-
nés dans cette brochure. En remaniant
notre organisation militaire , nombre
d'autres défauts, d'autres inconvénients
qu'une pratique de 12 ans a dû mettre
au jour , pourront être écartés.

Il est regrettable qu 'une plume étran-
gère ait du nous éclairer sur une sem-
blable question. Mais au fond , c'était le
seul moyen de faire entendre a bieu des
gens, ce qu'ils ne voulaient pas entendre,
parce que leur vanité en aurait trop
souffert. Et ces gens-là, ce sont précisé-
ment les gros bonnets du clan radical,
les chefs du parti tout-puissant en Suisse
et tous leurs frères et amis !

Ce n'est donc pas eux qui se seraient
eux-mêmes administré , cette correction
et si quelqu'un l'eût osé, « les feuilles
subventionnées par MM. les colonels lui
seraient tombé dessus avec la grossièreté
qui caractérise ces « amateurs » (p. 41).

On voit que rien n'a échappé à cet of-
ficier prussien , pas même la conjuration
du silence et de la calomnie dont le can-
ton de Fribourg a si souvent l'honneur
d'être la victime.

La leçon est bonne ; puisse-t-on en
profiter. L. X.

Nouvelles fédérales
TIR FEDERAL

Jeudi a eu Heu la distribution des prix,
sous la présidence de M. le conseiller d'Etat
Vautier , président du Tir fédéral.

La cérémonie a commencé par la distri-
bution d8s prix aux 23 sections couronnées.
La remise du drapeau des dames de Genève
à la Société des carabiniers du Val-de-Tra-
vers h Fleurler , par M™ 0 Dunant , a été sa-

de syndic de Rome et le mandat de dé-
puté. Sous le ministère Depretis, les
deux charges étaient accumulées sur la
tête du duc ambitieux.

Madrid, 5 août.
Le duc d'Edimbourg assistera à l'inau-

guration de l'exposition maritime de Ca-
dix. Le représentant de l'Angleterre à
Madrid en a informé le ministre des af-
faires étrangères.

Le départ de la régente pour Saint-
Sébastien est définitivement fixé au 12
août.

Londres, 5 août.
On mande de Berlin au Daily Ghroni-

ole que M. Radowitz , ambassadeur d'Al-
lemagne à Constantinople, qui vient de-voir une entrevue avec le prince de Bis-
mark, se rend à Gastein pour conférer
avec l'empereur Guillaume.

Le baron Vuillaume, attaché militaire
d'Allemagne à Saint-Pétersbourg , est
déjà à Gastein , où il est fréquemment
reçu par l'empereur.



luée de salves de canon et d'acclamations
prolongées.

Les diplômes et prix pour le championnat
sont venus ensuite. Les trois champions de
Bâle-Catrfpagne se sont avancés les pre-
miers, ayant à leur tôte M. Hermann , qui a
reçu en outre un prix spécial pour le plus
grand nombre de cartons faits dans ce con-
cours.

Le roi du tir a été ensuite proclamé. G'est
M. Hauri , de Reinach (Argovie). Il a fait
164 cartons dans sa série de 200 coups ! Le
canon a tonné , et les assistants ont applaudi ,
quand il s'est présenté pour recevoir de M.
Vautier , avec l'accolade , la couronne d'or et
le prix qui l'accompagne.

La distribution s'est terminée par celle
des vingt premiers prix aux bonnes cibles :

Patrie: lor prix. Ain. Montandon, J leurier.
— 2. W. Fûrholz, Soleure. — 3. Gh. Benoit,
Chaux-de-Fonds. — 4. Ad. Alge, Lustenau,
Vorarlberg. — 5. Ed. Hardegger, Gains. —
ti. Albert Omlin, Sarnen. — 7. Ph. Pichard ,
Aigle. — 8. Eug. Dutoit , Yvonand. — 9. Julea
Bize, Bois-de-Geryl — 10. Ad. Grossmann, In-
terlaken. — 11. Match. Iten , Egeri. — 12. Ma-
rius Roguier , Peseux. — 13. André Feyssel,
Oullins (Rhône). — 14. R. Reinhard, Muttenz
Bâle-Camp.). — 15. Olympe Mandonnet , Chaux-
de-Fonds. — 16. François Turrettini , Genève.
— 17. Eug. Sommier, Flavy-le-Martel. — 18.
Fréd. Truan , Vallorbes. —19. Albert Utzinger ,
Winterthour . — 20. Gh. Perret, Fleurier.

Rhône : I e' prix. Imer-Schnéider, Genôve. —
2. H. Toggweiler, Zurich. — 3. M. Bailly, Ge-
nève. — 4. Dr Pégaitaz, Bulle.— 5. Pierre
Dumont , Bellegarde. — 6. F.-D. Gwerder ,
Muotatthal. — 7. Sim. Marty-Joss, Neuchâtel.
— 8. François Marcoux , St-Ghamond.— 9. Jos,
Scheer, Wittenbach. — 10. Ed. Lehmann,
Bienne. —11. Fréd. Wenger, Thoune. — 12.
Christ. Kcenig, Gummenen. — 13. Joh. Brech-
biihl, Berne. — 14. Paul Grétillat, Neuchâtel.
— 15. Camille Rochette , Onex. — 16. Jean
Seboeli, Fribourg. — 17. Gyr-Martin ,
Einsiedeln. — 18. Fr. Dyens, Concise. — 19.
Christ. Salzer, Azmoor. — 20. Louis Lavit, Ge-
nève.
Théod. Borner , Olten. — 3. J.-M. Bodmer,
Zurich. — 4. Em. Decrey, Genève. — 5. Alb.
Benz, Tuggen (Schwyz). — 6. Rod. Wulschle-
gér, Zoftngen. — 7. Aloïs Feusy, Teurisberg
(Schwyz). — 8. Conr. Gœldlin, Sursee. — 9;
J. Simmen, Thoune. — 10. Eug. Châtelet, Ge-
nève. — 11. Paul Erismahn , Genève. — 12.
Sam. Johner, Estavayer. — 13- J.-H.
Barrelet , Vevey. — 14. Gottl. Oswald, Eclô-
Këns. — 15. Benj. Nidecker , Buchilloh. — 16.

ùcopfel , mécanicien, Hundwyl. — 17. Alf.
Bebié , Zurich. — IS. HaUev-Schcanenbevg ,
Zofingue. — 19. Emile Charbonnier , Genève.
— 20. Joseph Halder, Bregenz.

Genève (Séries). lor prix , Alcide Hirschy,
Neuchâtel, 169 points ; 2. li. Klmer, samt-
Gall, 166 points. — (Mouches). l«r prix, Al.
Piachaud, Genève. — 2. Otto Dœbeii, Argo-
vie. — 3. Em. Egli, Horgen. — 4. Alf. Bour-
geois, Neuchâtel. — 5. H. Vagener, Genève.

Libre. (Séries) : Roi du tir. Arnold Hauri,
Reinach, avec 164 cartons sur une série de
200 coups.

(Mouches) : l°r prix , Eug. Haas, Lausanne.
— 2. J.-G. Rieder, Frutigen. — 3. Carfiér-
Clàparède, Genôve. — 4. Albert Dunant, Ge-
nève. — 5. Ed. Kellenberger , Hérisau.

Progrès. — Haunig-Roth , Zurich , 230
points. — W. H. Knoll, Stuttgart, 222. —
Jos. van Meus, Rotterdam, 208. — Jac. Klâi-
ber, Benken, 208. — Em. Berthod, Vûuvry,

Militaire. — Jakob Walt, Altstœtten (Saint
Gall), 242 points. — Frédéric Monnet ', Lisle
(Vaud), 235.4. - Fred. Wenger, Thoune, 231.1.
— Jean Steinegger, Genève, 229.9. — Josepb
Bunzli , Bajrentschweil, 227.7.

Général Dufour (Mouches) : Charles Péter,
Aubonne, 252 points. — Aug. Martin, Saint-
Etienne, 356. — Marius Ghessex, Territtet , 384.
— Arnold Muller , Bienne, 475, — Jules Mus-
sard, Genève, 507.

(Séries) : Gonella , avocat, Turin , 149 points.
— H. Knecht , St-Gall, 146. — Edm. Eynard,
Genève, 144. — Aug. Martin, St-Etienne, 142.
— Fréd. Kursner, Genève, 142.

43 FEUILLETON DE LA LIBER TE

AUBANON
CINQ-LIARD S

PAR CHARLES BUET - *«

— Ne mentez pas. L'honorable M- Aubapon ,
chez qui vous logez, était sur pied au point du
jour , et n'a pas quitté la cour, où il brûlait du
calé,- jusqu'à midi. Or il ne vous a vu ni sortir
ni rentrer. Mais votre patron, M. L«bras, n0"taire, vous a vu rentrer, lui, entre dix et onze
heures du mâtin, et vous a réprimandé, d'abord,
d'arriver si tard à son étude où vous devez étre
dès huit heures ensuite de vous v présenter
avec des vêtements en désordre, souillés de
poussière et de boue.

— En effet, monsieur, je me souviens, s'écria
Jean. Gomment n'y avaia-je pas pensé ? Le
mardi soir, mon ami Tiburce Maudley m'est
venu chercher quelques instants à peine, après
mon retour chez moi... B m'a emmené chez lui.

— Pourquoi faire?
— Pour voir des armes, des objets d'atf , dès

parfums qu'il avait reçus de l'Inde le' jbur
môme... ; 

Pour reproduire ce feuilleton traiter avec
l'auteur.

Cette dernière cible était celle du tir au
revolver.

M. le Dr Pégaitaz , à Bulle , a reçu le prix
offert par le personnel postal de l'arrondis-
sement de Genève (valeur 900 fr.)

La recette totale au stand a été de
736,047 fr. 50. Le total des coups tirés, de
1,568,529.

Carabine perfectionnée. — M. Her-
mann , armurier de Bâle , qui a remporté la
première coupe au Tir fédéral de Genève
en faisant 200 cartons en 25 minutes, s'est
servi d'une carabine Martini dont il a per-
fectionné le canon. Ge perfectionnement
important paraît ôtre encore très peu connu
dans la Suisse occidentale et dans la Suisse
méridionale. M. Hermann , qui avait apporté
au s tand deux carabines de ce système, afin
de pouvoir en changer dans le cas d'échauf-
fement considérable de l'arme , en a utilisé
une seule et il a tiré 214 coups en vingt-
cinq minutes , soit 8 '/» coUps par minute.
G'est un tir extrêmement rapide. Néanmoins
le canon de la carabine n'était nullement
encrassé. Pour éviter le plombage, le canon
n'est rayé que sur la septième partie envi-
ron de sa longueur ; le reste est lisse.

Ges canons à courtes rayures peuvent tirer
jusqu 'à cent coups toujours avec la môme
précision , après quoi il suffit de quelques
coups rapides de la baguette de nettoyage
pour rendre le canon parfaitement net.

Le tireur qui a gagné la troisième coupe ,
M. Galpini , du Valais , se sert depuis long-
temps d'une carabine de ce système, qui
peut s'appliquer à tous les genres de cu-
lasses.

Suisses à Panania. — Un ingénieur
suisse employé aux travaux du canal de
Panama, vient d'être victime du climat
meurtrier de cette région ; c'est M. Félix
Cane , de Hottingen (Zurich), ancien élève
du Polytechnicum ; il laisse une veuve ei
quatre enfants.

Assurance obligatoire des ouvriers.
— Le Conseil fédéral a été chargé de faire
rapport aux Chambres ia sujet de l'assu-
rance obligatoire des ouvriers contre les
accidents. Les travaux préparatoires sonl
longs, la question étant difficile et compli-
quée. Une commission spéciale pour entre-
prendre ces premiers travaux a été nommée
par le département du commerce et de l'a-
griculture ; elle est composée de MM. Guil-
laume, directeur du pénitencier , à Neuchâ -
tel ; Greulich, secrétaire ouvrier , à Zurich ;
professeur Kinkelin^ à Bâle ; Kummer , di-
recteur du bureau des assurances ; Milliet ,
directeur du bureau des assurances ; Nœf,
chef du bureau argovien de statistique, et
de l'inspecteur des fabriques Schuler, à
Mollis.

Nouve es des cantons
Un bel exemple. — Un Suisse qui a

habité Yverdon pendant nombre d'années ,
actuellement en Amérique où il a fait for-
tune , et qui se trouve à la tôte d'une grande
fabrique d'horlogerie, est Tévenu ces Jours
derniers. En quittant Yverdon , il avait laissé
des dettes , et ses créanciers, qui avaient dû
passer par profits et pertes , il y a vingt ans ,
ce qui leur était dû , ont été agréablement
surpris en recevant le montant de leurs
créances.

Rectiiication. — G est de l'Université
de Berlin que M. le Dc Schwendener vient
d'ôtre nommé recteur , et non de celle de
Bâle , où il a occupé longtemps une chaire
avant d'accepter un appel dans la capitale
de l'Allemagne.

— Avec une collection de poisons. Je sais
cela. Ensuite ?

— Vous savez?... dit Jean , stupéfait. Eh
bien ! ensuite, j'ai passé le reste de la nuit
avec Tiburce, et je suis parti dé chez lui pour
aller à Anduche.

— G'est ce qu 'il faut prouver. Les domesti-
ques de M. Maudley vous ont-ils vu ? Avez-
vous rencontré quelqu 'un en entrant chez lui,
ou en sortant? Il n'était pas tard... quelque
valet doit veiller, au pavillon, jusqu'à ce que
le maître soit rentré?... A l'heure où vous ôtes
parti, on rencontre des gens, dans le faubourg
Serpenoise ?

— Sans doute. Des ouvriers, des bergers, des
laboureurs...

— Eh bien ? Vous ôtes connu : appelez-en un,
un seul, en témoignage.

— Ai-je fait attention, seulement?... Je ne
sais pas... Je ne puis...

— Et vous ôtes allé seul à Anduche ?
— Seul, oui.
— En cette saison ? Pourquoi avez - vous

menti quand je vous demandais où vous aviez
passé la uuit ?

— Je ne tiens pas registre de mes actions
minute par minute 1

— Ge serait pourtant facile, reprit le lucre.
avec le môme accent de raillerie. En voulez-
vous la preuve ? Je vais vous la donner...
Mardi soir, à six heures, vous vous ôtes mis à
table, à l'auberge du Paon-Blanc, avec M.
Thomasset. Vous avez été servis par l'hôtelier
en personne. Vous avez mangé une soupe aux
écrevisses, une truite, des tranches de bœuf
rôti. Vous avez bu une bouteille de mercurey
1865, et un flacon de marsala. Vous étiez un

La catastrophe de la Jungfraa. —
Sur l'initiative prise par le président de la
section Uto du S. A. G., il paraîtra prochai-
nement , sous la forme d'une brochure, une
petite publication destinée à rendre compte
d'une manière aussi exacte que possible de
la catastrophe de la Jungfrau , et à rectifier
toutes les versions erronées qui ont été
mises en circulation sur ce triste sujet.
M. F. Becker , ingénieur au bureau topogra-
phique fédéral , doit joindre à cette bro-
chure une carte sur laquelle sera pointé le
chemin suivi par les malheureux ascension-
nistes et marquée la place d'où ils ont été
préci pités dans l'abîme; en outre , la bro-
chure contiendra une vue de la Jungfrau ,
les portraits des six victimes et des notices
biographiques.

Coup de fondre. — La foudre est tom-
bée le 1" août , à 3 heures de l'après-midi,
sur un chalet de l'Emmetenberg près d'Erst-
feld (Uri) et a tné la femme et la domes-
tique ; un homnae a été mortellement blessé.
Le chalet n'a pas été incendié.

Les époux Furrer , leur domestique et
leur valet étaient assis dans leur chambre,
avec leur fenêtre ouverte , quand la foudre
tomba sur la maison et les renversa tous
sur le sol. Un petit enfant , qui dormait dans
son berceau dans la môme chambre, n'a
pas eu le moindre mal. M"10 Furrer et sa
domestique , en revanche , ont été tuées ;
le valet est gravement atteint.

Suites d'nn orage. — Une véritable
inondation , écrit-on au Réveil, a eu lieu
lundi 1" août, sur la rive gauche du Rhône
au sud des Bains de Lavey, à la suite
d'une pluie torrentielle qui n'a cessé de tom-
ber pendant plus de deux heuresT Des prai-
ries d'une grande étendue sont couvertes de
limon et de blocs de pierres. Des murs, des
digues de plus d'un mètre d'épaisseur ont
été renversés comme de véritables jeux de
cartes par la violence des eaux. Plusieurs
vignes sont complètement détruites et les
ceps sont dans Peau et la vase jusqu'à 60
centimètres de profondeur.

La route qui conduit de Saint-Maurice à
Evionnaz a été coupée à plusieurs endroits.
La voie ferrée était elle-même obstruée de
telle façon que les trains ont été arrêtés pen-
dant quelques heures.

Les bains de Lavey, quoique situés sur la
cive droite du Rhône, n'ont pas été épargnés
et les canaux de la source ont été littérale-
ment arrachés au grand mécontentement des
baigneurs qui pendant une journée et demie
ont dû se priver de son eau salutaire.

Les dégâts paraissent être considérables ,
tant pour la Compagnie des chemins de fer
que pour l'Etat et les particuliers , et il est
difficile de se faire une idée du désastre qui
vient de frapper cette partie du Valais et des
frais considérables que nécessitera le réta-
blissement des lieux dans leur état primitif.

Une équipe de cinquante ouvriers a tra-
vaillé toute la nuit pour ouvrir la voie au
chemin de fer et de grands travaux sont
encore à accomplir pour rétablir les routes ,
les murs et déblayer les prés inondés.

Tente aux rabais. — La fabrique de
tissage d'Engelburg (Saint-Gall), qui repré-
sentait , il y a 22 ans , un capital actions de
100,000 fr., a été vendue aux enchères et
acquise , pour le prix de 22,600 fr., par M.
Paul Tschumper , tenancier de la Croix-
Fédérale.

Impôts commerciaux. — L'impôt des
93 communes politiques du canton dé Saint-
Gall , par 100 fr. de fortune imposable , va
de 7 centimes (Schaenis) à 1 fr. 20 (Untereg-
gen, qui possède une fortune de 420,000 fr.),

peu gris en quittant la table... Vous aviez be-
soin de vous exciter, cela se conçoit!... Vous
avez pris le café au café des Francs-Bourgeois
et vous avez fait avec le fils Sautier une
partie de piquet que vous avez perdue... Vous
ôtes allé chez le docteur Lasnier, vous y avez
bu du thé et du rhum.... Vous avec causé d'une
académie littéraire que ce brave homme veut
fonder à Maupierre... A dix heures, vous étiez
chez vous... On voyait de la lumière à vos
fenêtres... A sept heures du matin , le mercredi,
vous arriviez à Anduche au moment où Théo-
tiste Yvorel sonnait la messe. Vous assistiez à
cette messe... A huit heures, vous remettiez à
Théotiste Yvorel un livre quelle, vous avait
demandé : l'Imitation de Jésus-Christ... Le
curé de Maupierre vous invitait à redescendre
avec lui en ville, et vous refusiez, prétextant
une affairé aux environs... Vous préfériez des-
cendre seul, ce qui est assez singulier... Or,
vous ne justifiez pas de l'emploi de votre temps
de dix heures du soir à quatre heures au
matin: premier point. Vous n'ôtes arrivé à
l'étude Lebras que vers onze heures : second
point. Enfin , soit en allant à Anduche, soit en
revenant, vous avez passé devant la Sigouieue,
et précisément aux heures où, selon les rap-
ports médicaux, Raymond Pascal périssait
d'une mort violente...

Ge fût avec une indicible stupéfaction que
Jean Séneschal écouta ce long discours, qui
rapportait les plus menus détails de la soirée
du mardi.

Il ignorait quels moyens emploie la justice
pour atteindre à la connaissance des plus
petits faits.

Cependant il ne se démonta nullement.

Les contribuables de la ville de Saint-Gall
paient 35 centimes.

Exposition horticole. — La Société
horticole du canton de Thurgovie et de
Constance organise dans la salle du conseil
de cette ville une exposition de fruits et de
fleurs. Elle aura lieu du 7 au 14 courant.

Petite chronique des cantons
Trois frères et sœurs habitant les com-

munes de Boujean et ô'Evilard ont chacun,
en moyenne , 84 ans , soit en tout 252 ans.
Tous trois sont en parfaite santé, jouissant
très librement de toutes leurs facultés.

— Mardi , aprôs-midi , un accident s'esl
produit aux Grosettes , dans le tunnel  du
tro: çon Chaux-de-Fonds Renan (chantiers
du J. -B.-L.)

Une dizaine d'ouvriers, dit l'Impartial,
étaient occupés sur un échafaudage à édifier
la voûte du tunnel, lorsque l'échafaudage
s'est subitement rompu en entraînant lés
hommes qui s'y trouvaient. Cinq d'entre
eux ont été blessés, principalement à la
tôte, dont un assez grièvement , et pour le-
quel on craint des lésions internes pouvant
amener de fâcheuses complications ; deux
ont été transportés à l'hôpital.

Les premiers soins leur ont été donnés
par M. Aloïs Chappuis, pharmacien , et par le
Dr Faure , qui avaient été appelés par la di-
rection de l'entreprise. La cause de l'acci-
dent provient de la rupture de la poutre
du centre de l'échafaudage, à laquelle était
fixée une poulie servant à monter les maté-
riaux destinés à la voûte dn tunnel.

— L église la plus élevée de l'Europe est
sans doute celle de Maria de Ziteil , au-
dessus de Salux. Elle se trouve à une alti-
tude de 2434 mètres au-dessus du niveau
de la mer et n'est fréquentée qu 'eu été par
les bergers des environs. Les habitants de
Salux s'y rendent en procession le 29 juin
pour l'ouverture et y remontent le 29 sep-
tembre pour la clôturé des services.

— On se souvient de l'affreux accident
qui arriva il y a cinq ou six semaines à
Macolin. Une jeune fille de Bienne,
M"" Louise Heuer , voulut verser de l'esprit
de vin dans une lampe qu 'elle venait d'é-
teindre ou du moins qu 'elle croyait avoir
éteinte. Une explosion se produisit et le
feu se communiqua aussitôt aux vêtements
de la jeune fille qui fut horriblement brûlée
par tout le corps.

Or , nous apprenons que tous les soins
prodigués à la malheureuse jeune fille sont
restés inutiles et qu 'elle a succombé mardi
â ses brûlures au milieu d'atroces souf-
frances

— M. a., fermier a Chardonnay, arrivait
dimanche à Moudon, où il laissait son char
à l'hôtel de la Gare pour prendre le train
de Payerne. Lundi matin , B. n 'était pas
rentré , et les employés du chemin de fer
annonçaient qu'un individu avait été tué
par le train entre Granges et Henniez ; la
victime n'était autre que B. qui , paratt-11,
avait manqué le train à Granges et s'était
acheminé sur Moudon en suivant la ligne.
D'aprôs la position du cadavre, B. se serait
endormi sur la voie, puisque lès jambes ont
élé broyées sans que le buste ait reçu au-
cune contusion. La victime laisse une veuve
sans enfants.

— On écrit de Chamounix que le 30 juillet
l'ascension de l'Aiguille du Géant a été faite
pour la première fois par des étrangers avec
les deux excellents guides Kaspar Maurer et
Andréas Zaun, de Meiringen. Quoique en
plusieurs endroits des cordes eussent été
placées, les guides ont déclaré que c'était

Il se garda d'interrompre le récit du juge,
qui parlait avec l'emphase d'un homme sûr de
ce qu'il dit, et, sans laisser une seconde d'in-
tervalle entre la dernière phrase de cette vi-
goureuse admonition et sa réplique , il ré~
pondit :

— Je justifie, au contraire, de l'empli ~*.
mon temps à une minute près, puisa"? J aJpassé — et je l'affirme — toute l» nu"> eI
jusqu'à l'aube, chez mon ami Ttf»urce Mau-
dley.

— Un seul témoin ne suffit pas... Qui me
répond de la viràcité <J| o» jeune nomme, qui
est étranger , et à q"i des "ens d'amitié vous
unissent ?

— interrogez-le. S'il ment, et si je mens, il
serait donc mon complice ? Qu'est-ce qu'une
amité qui va jusqu'à la complicité î

— Mais il ne faut pas si longtemps pour
tuer un homme 1 Et.au retour d'Anduche...

— En plein jour ? Dans une maison où il y a
des servantes, des valets, des chiens?... Et
personne ne m'aurait vu y pénétrer ? Allons
doncl

Dalzon souleva la serpillière, et, prenant le
mouchoir trouvé dans la chambre mortuaire,
soigneusement plié dans une enveloppe :

— Dites-moi, reprit-il : votre mère' se nom-
mait bien Anne Savy, femme de Jacques Sé-
neschal.

— Oui, monsieur, repartit Jean, étonné.

(A suivre.)



*J| sans doute une des plus périlleuses expé-
diions de ce genre. Çà. et là Jes ascension-
nlstes ont dû se cramponner aux parois de
loc avec les mains et les pieds. La vue du
sommet de l'Aiguille était splendide.

•— Une station téléphonique publique re-
liée avec le bureau des télégraphes d'Echal-
'6ns , va ôtre prochainement installée à As-
%s.

Nouvelles de l'étranger
lettre d'Allemagne

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Munich, 3 août 1887.
.Ça viendra-t-il ? Ça ne viendra-t-il pas ?
Personne ne le sait. Personne ne peut dire avec
Certitude si le prince Ferdinand de Cobourg
Montera bientôt ou ne montera jamais sur le
ttône de Bulgarie. J'opine toutefois — sauf avis
plus compétent — que la seconde supposition
n'est pas la plus invraisemblable.

La presse allemande et la presse autrichienne
se sont trouvées d'accord pour reconnaître à
l'élu des Bulgares une belle intelligence, déve-
loppée par des études sérieuses. Mais, hélas ! il
y a le revers de la médaille. Le prince Ferdi-
nand est catholique ; l'un de ses amis vient
¦ûême de me le dépeindre comme un catholi-
que pratiquant et convaincu. Crime affreux ,
5ui ne lui sera facilement pardonné ni par
'a cour luthérienne de Berlin , ni par l'autocrate
f ohismatique de toutes les Russies. Quant à
l'Autriche, comme quelqu'un le disait récem-
ment , elle est toujours en retard d'un jour ou
•l'une idée.

Les journaux catholiques d'Allemagne ver-
'aiènt avec bonheur la Bulgarie soumise à un
Princfi nui nourrait v seconder les vues si
¦bienveillantes de Léon XIII envers cette
Malheureuse nation. 11 n'en est paa de môme
fos organes du protestantisme et de la libre-
Pensée, ni de ceux qui sentent le j uif. Delà
l'empressement avec lequel ils cherchent des
bâtons... à mettre dans les roues.

A un certain moment, ces obstructionnistes
ont sérieusement rôvé que le tour était joué.
Le prince de Cobourg, se sont-ils écriés, est
sujet de l'Empire allemand ; or, aucun sujet
de l'Empire allemand ne peut accepter une
luronne étrang ère sans la permission de l'em-pereur, permission qui, dans le cas présent ,sera catégoriquement refusée. Ergo! Fort bien,
°nt répondu les écrivains catholiques. Mais,Q oubliez pas que le prince Ferdinand est aussi
sujet autrichien. C'est en Autriche qu 'il a étô
élevé ; c'est en Autriche que sont la majeure
Partie de ses propriétés. C'est dans l'armée au-
trichienne qu'il a toujours figuré. D'où il ré-sulte qu'à la rigueur , le vieux Guillaume n'aaucune permission à lui donner ni surtout au-
°US® Permission à lui refuser.
d'il Ur moi' j' &voue qu'entre la perspective
" un succès et la perspective d' un échec moncœur balance. D'un côté, je saluerais avecbonheur ufa catholique à la tête des Bulgares.Mais, d'un autre côté, la royauté de Bulgarie¦oe semble être l'un de ces chiens de métiers
Sue nous ne pouvons souhaiter qu'à nos plus
intimes ennemis.

Cette vieille question bulgare n'est certaine-
ment pas étrangère aux entrevues qui vont
*Voir lieu, à Gastein, entre l'empereur Guil-
laume et l'empereur François-Joseph , et à
Kissingen, entre le prince Bismark et le prince
jf alnoky. Telle n'est cependant pas, dit-on,
Jj uni que préoccupation de Leurs Majestés et
?6 Leurs Chancelleries. Malgré les réparations
v^tes à Berlin, au printemps dernier, le char
P la paix est de nouveau détraqué. Il crie
t̂atae un beau diable et demande à ôtre

Dat1Sié de nouveau. Besogne laborieuse, qui ,
suer canicule qui court , fera rudement

To«?^ jHustres baigneurs 1
roue îiT.boiteuse ' qu'elle est, la paix dont l'Eu-
Seâoutnv 1 ea cet instant a laissé au chef des
dre sn s usines de Giessen, le loisir de pren-
ais o„ rel*aite. Les uns prétendent qu'il est
D'ant mettre à la tôte dGS ateliers de Bluton.
do o. 8 Pensent qu'il n'aspire plus qu'à vivreaOB rent es Quoi qu'il en soit, le roi des ca-
°.?8 est mort, mort et enterré,

toi a souv eut donné à M. Krup le titre de
fai ' 6;i °erte? 8a royauté n'était nullement af-ire de pu re ioiaginslioa. D 'après ane statisti-
que .récente M. lo-up occupait, il y a peu? années, 19,000 ouvriers, représentant avec'«urs familles, une population totale de 43,000'JJûes. Combien de roitelets n'ont jamais com-
^îfidé à un aussi grand nombre de sujets t
sjoici l'èpitaphe que je propose de graver
3 ie monument du défunt. H est impossible
M^ ma rédaction ne soit pas agréée :

CI-GIT
KRUP

K„ KOI DES CANONS.
Ï.ÏJT * EST MORT J MAIS SES ŒUVRES

AVIVENT ET FERONT LONGTEMPS
P A SR 

ENGORE UN VACARME INFERNAL.
AN T8, BOUCHEZ -VOUS LES OREILLES I

CASKY.

M. Depretis
pot! f °Polo Romano dit que le roi a ajourné ,
prêij faire honneur à la mémoire de M. De-
d'Ijo toute décision concernant des affaires
Distr iU8qu'après l'enterrement de ce mi-
le rrT ?U(Iuel le prince Amédée a représenté
que ' J1 a déP°sé en S°Q nom une magnifi-
Èa. jxc°uronne de bronze sur le cercueil de

O^Pretis, et reviendra samedi à Rome.
8uje? télégraphie de Stradella , le 3 aoùt, au

L6 Qu transport du corps de Depretis :
dernai^°rtège quittera la maison mortuaire
dra „3 à huit heures du matin. Il compren-
et toug , ivision commandée par un généralles grands corps de l'Etat. On paie

des prix fabuleux pour obtenir une fenêtre
ou la moindre place sur le parcours du cor-
tège. Une énorme quantité de fleurs est déjà
parvenue à Stradella. Le corbillard a été
envoyé de Rome ; les cordons du poôle
seront tenus par le maire de Rome, le prési-
dent du conseil d'Etat, le ministre de l'inté-
rieur , le président du Sénat , le maire de
Stradella , un générai, ie président de la
Chambre et un prince royal. On ne sait pas
encore si les obsèques auront un caractère
religieux.

Une autre dépêche, datée du 4, porte :
Les obsèques de M. Depretis ont eu lieu

à Stradella ce matin en grande pompe. L'af-
fluence du public était immense. De nom-
breuses députations assistaient à la cérémo -
nie. Le char disparaissait sous les couronnes.
Le clergé, suivant les ordres qu'il avait reçus,
s'est abstenu de participer à la cérémonie.

Notre correspondant romain a déjà signalé
le fait que M. Depretis , sur son lit de mort ,
n'a donné aucun signe de repentance, et n'a
pas demandé les secours de la religion.

La marche du choiera
Le choléra s'étend dans la Méditerranée.
Deux cas ont été constatés officiellement

à Malte pendant les dernières trente-six
heures.

Les autorités prennent les mesures né-
cessaires pour empêcher la propagation du
fléau.

A Santiago , près de Catane , en Sicile , la
populace a mis, le 30 juillet , le feu à l'hôpi-
tal des cholériques et a empêché le sauve-
tage des malades , afin de détruire l'épidé-
mie dans son germe. La gendarmerie a dû
faire usage de ses armes ; trois personnes
ont été grièvement blessées ; quinze autres
ont été arrêtées.

Sept cas de maladie suspects , dont trois
suivis de décès , sont survenus à Naples et
dans la banlieue. L'épidémie décroît en Ca-
labre.

Une difficulté anglo-française
On écrit de Londres à l'Univers :
Il paraît qu 'une nouvelle, difficulté , existe

aujourd'hui entre les cabinets dé" Paris et
de Londres. Je veux parler de l'affaire de
la rade de Lisbonne où le navire de guerre
anglais le Sultan ayant , par le plus beau
temps du monde , brisé sa chaîne d'ancre ,
est tombé sur un steamer du Havre, la
Ville de- Victoria, l'a complètement coulé ,
et a noyé une trentaine de passagers ; si j'ai
bonne mémoire. La Compagnie du Havre
chargea le gouvernement français de sa
réclamation auprès du gouvernement an-
glais , qui confia à l'amiral Fremantle la
mission de procéder à une enquête. L'en-
quête prouva que l'accident était dû à la
mauvaise qualité de la chaîne du Sultan,
dont un anneau s'était rompu par suite
d'un défaut dans la fonte. Malgré la con-
clusion de l'amiral Fremantle, l'amirauté
anglaise décida qu 'il y avait là un cas de
force majeure et qu 'elle ne devait aucune
indemnité aux propriétaires du steamer
coulé.

En guise de fiche de consolation , le gou-
vernement anglais conseille aux proprié-
taires de ia. viile de- Victoria d'intenter une
action civile contre le capitaine du Sultan
par devant la justice anglaise. Le conseil ,
on le voit , ressemble fort à une mauvaise
plaisanterie. C'est assez l'avis du gouvernç-
ment français , qui a renouvelé ses représen-
tations au gouvernement anglais. L'ami-
rauté anglaise est non seulement responsable
de ses marins , mais encore de son matériel.
Et si elle a un matériel assez défectueux
pour occasionner des accidents et des dé-
sastres au détriment d'autrui , c'est bien le
moins qu'elle soit obligée de payer les dé-
gâts. Je suis heureux de voir cet avis par-
tagé par un journal d'ordinaire peu porté à
écouter lé.s réclamations venant d'outre-
Manche , la Samt-James Gazette, qui dé-
clare que si le récit de l'affaire tel que le
donnent les journaux est exact, le gouver-nement anglais n'a qu'à s'exécuter.

Mais le cabinet Salishury craint peut-être ,
en demandant un crédit pour désintéresser
la compagnie du Havre, de soulever une
discussion qui donnerait beau jeu à lord
Randolph Churchill et à ceux qui , comme
lui , reprochent aux autorités militaires de
se livrer à des gaspillages effroyables pour
ne donner à la flotte et à l'armée qu 'un
matériel.défectueux. Il faut espérer que, no-
nobstant cette situation un peu délicate,
M. Waddington , qui est à la veille, dit-on ,
de renoncer à son ambassade et qui n'a
guère eu de succès dans la question égyp-
tienne, obtiendra au moins du gouverne-
ment anglais un règlement satisfaisant au
profit des armateurs de la Ville-de Victoria.

Le supérieur des Pères de la Miséricorde
Le samedi 23 juillet , les religieux de la

Congrégation de la Miséricorde, réunis en
Chapitre général dans ieur maison de Paris,
ont procédé a l'élection de leur supérieur
général. La difficulté de rassembler à Paris
tant de religieux, occupés aux travaux du
ministère où de l'enseignement, à douze

cents lieues dé leur fcays natal , n'avait per-
mis qu 'à dix-sept membres de la Congréga-
tion d'être préseais àù Chapitré convoqué
par les soins dé là Propagande et présidé
par S. G. Mgr Richard, archevêque de Paris.
Au premier tour dé scrutin, le T. R. P. Ai-
gueperse a été élu à la presque unanimité
des votants; il succède au R. P. Molliard ,
de sainte mémoire, décédé au commence-
ment de l'année. « Il est difflolle , écrit quel-
qu 'un qui connaît bien le nouvel élu , de
rencontrer une physionomie plus sympa-
thique que celle du nouveau général. Ori-
ginaire de la Gorvèze, Jeune encore, 45 ans
environ , c'est la vertu et l'intelligence unies
à [une rondeur et à une cordialité toutes
françaises. »

Les étrangers en Russie
On mande de Moscou qu 'une Commission

spéciale, composée de représentants de tous
les ministères , sera chargée prochainement
de faire une enquête approfondie sur les
droits dont jouissent en Russie les Sociétés
commerciales et industrielles étrangères , et
surtout celles qui possèdent des usines, fa-
briques ou autres établissements près de la
frontière occidentale de l'empire. La Com-
mission aura à décider si, d'après la nou-
velle loi sur les étrangers , les dites Sociétés
peuvent continuer à exploiter leurs établis-
sements industriels situés près de la fron-
tière.

Armements en Roumanie
On travaille avec une telle activité aux for-

tifications de Bucharest qu'avant quatre ans
l'enceinte sera terminée. Les fondations des
forts seront encore achevées cette année. La
question de l'armement a été définitivement
réglée par un traité passé avec la maison Gru-
son, de Magdebourg. Les tours blindées et les
rails pour le chemin de fer reliant les forts
ont é té commandés aux forges de Bochum,
en Westphalie.

Troubles en Arménie
Une dépêche adressée de Constantinople

au Central News annonce que dès troubles
graves ont éclaté dans le village Amassia ,
en Arménie, à la suite du rapt d'une jeune
fille arménienne par les Turcs.

L'enlèvement de la jeune Arménienne
aurait été fait dans le but dé la convertir à
l'islamisme. La famille ayant vainement ré-
clamé que la jeune fille lui soit rendue , la
population arménienne a attaqué les habi-
tants musulmans, et une lutte sanglante
s'en est suivie.

Il y a eu de nombreux, morts et blessés
de part et d'autre. Le gouverneur turc a
été lui-même maltraité par la famille de la
jeune fille enlevée. L'effervescence continue.
Oh craint des massacres.

Renseignemeats et Nouvelles
Angleterre. — On a célébré, le 25 juillet ,

le 50" anniversaire de l'établissement des télé-
graphes électriques en Angleterre.

?<>« 
Espagne. — On écrit de Madrid au Mor-

ning News :
« Le roi d'Espagne est entré le 18 juin dans

sa deuxième année.
« A. cette occasion, la corporation des tail-

leurs de Madrid a demandé à la reine-régente
l'autorisation d'offrir au roi son premier uni-
forme. Cette autorisation lui a été accordée, et
l'on taille actuellement le plus petit uniforme
qu'ait jamais porté un.monarque. Une épée mi-
nuscule avec une poignée en or aéra offerte au
roi en môme temps que l'uniforme.

t La confection de ce dernier a subi un
tempa d'arrêt, parce que les tailleurs ont de-
mandé à la régente quel est actuellement le
grade militaire du roi, qui doit ôtre indiqué
sur la manche de l'uniforme.

c Le roi,' dès sa naitfsanoe, avait été incor-
poré dans l'armée, mais on croyait qu'il serait
promu officier à l'occasion de l'anniversaire de
sa naissance. La reine-régente n'a pas encore
donné de réponse à ce sujet. >

Et l'aiguille des tailleurs reste en suspens 1

Brésil. — Dans le courant du mois de juin,
le gouvernement brésilien a procédé au recen-
sement de tous les esclaves résidant au Brésil.
D'aprôs les chiffres authentiques fournis par
cette opération , le nombre des esclaves, qui,
en 1882, s'élevait à plus d'un million, a dimi-
nué actuellement presque de moitié.

Dernier courrier
PARIS, 4 août. — Dans une lettre adressée

à M. Lockroy, M. Floquet déclare s'associer
comme ancien journalis te, à l'hommage
rendu par la presse française au grdnd pa-
triote russe Katkoff.

— Les journaux publient , une note iden-
tique rappelant les différentes phases de
l'affaire Ferry-Boulanger.

Cette note dit que c'est parce que le gé-
néral Boulanger estimait que le discours
d'Epinal était blessant non seulement pour
sa dignité, mais pour la dignité de l'armée
et des officiers que, usant d'ai* droit 9ui
n'a jamais été sérieusement contesté , il a

donné à ses témoins le mandat d'exiger une
réparation an pistolet à la plus courte dis-
tance réglementaire admise par le code du
duel.

MM. 'Antonin Proust et Raynal ont reçu
ce matin une lettre de M. Ferry toute par-
ticulière.

Les deux témoins ont télégraphié à M.
Ferry de leur en adresser une autre qui pût
être rendue publique.

LONDEES, 4 août. — Le Times publie une
dépêche de Constantinople disant que la
Porte a reçu de Vienne un rapport indiquant
les vues de 1 Autriche sur la situation en
Orient et concluant que l'Autriche ne tolé-
rera pas que les petits Etats des Balkans
troublent une région quelconque de la Tur-
quie d'Europe.

— Le duc d'Aumale a quitté hier Lon-
dres, revenant de Bruxelles. Le comte de
Paris l'a accompagné jusqu 'à Douvres.

— Pendant les manœuvres navales, un
canon Nordenfeldt a éclaté à bord d'une
canonnière. Sept matelots ont été blessés.

VIENNE, 3 août. — L§ frémdenblatt dit
tenir de bonne source que le prince de Co-
bourg n'est pas parti et qne M. Natchevich
est également resté à Vienne, où il passera
encore quelques jours. Le député Straosky
a quitté cette ville hier soir.

CONSTANTINOPLE, 4 août. — M. de Neli-
doff , ambassadeur de Russie , a été reçu
hier par le sultan en audience de congé. Il
quittera demain Constantinople.

NEW-YORK , 4 août. — Des tremblements
de terre ont eu lieu mardi dans plusieurs
Etats du centre des Etats Unis. Lés habi-
tants sont terrifiés.

Canton de Fribourg
Baccalauréat. — . Ensuite d examens

subis avec succès, le dipl6the de bachelier-
ès-lettres vient d'être obtenu par MM. Clé-
ment, Gustave, de Romont ; Blanche, Paul,
de Cressier (Neuchâtel) ; Bovet, André, d'Aur-tigny ; Dupraz, Emmanuel , de Rue ; Egger,Léon, de Fribourg; de Weck , Louis , deFribourg.

Les nouveaux bacheliers avaient suivi les
cours du Collège St-Michel.

Revue de la presse. — Nous consta-
tons avec plaisir qu'aucun Journal de notre
ville n'a entrepris de justifier ni le discours
de M. l'avocat Cosandey lors de la présenta-
tion de là bannière cantonale, ni l'altitude
des tireurs moratois qui, cédant aux invita-
tions de M. Bachelin , ont demandé et ob-
tenu une réception spéciale au Tir fédéral.

Il n'y a pas, à Fribourg, deux opinions
sur ces deux Incidents. Radicaux et conser-
vateurs sont également indignés , avec là
différence que les premiers n'osent le dire
trop haut. 11 y a parfois des solidarités bien
gênantes 1

Fribourgeois primés il Genève. —Ont encore obtenu des montres de 200 car
tons,: MM. Raboud , A., de Villarsiviriaux ;
Appenthel , de Fribourg.

Militaire. — Le bataillon N" 16,; qni est
licencié aujourd'hui , a' fait fait très bon
effet , marchait bien, manœuvrait parfaite-
ment. Presqu 'à la veille du licenciement,
une malheureuse affaire est arrivée : un
poutzeur a volé au chef d'ordinaire environ
70 francs. Il a été arrêté.

Orage. — Mardi, dans f après-midi, un
orage trôs violent s'est déchaîné sur les
montagnes et les vallées de la Gruyère; Les
eaux ont entraîné en plusieurs endroits des
terres et d'autres matériaux. La circulation
a été un moment entravée entre Charmey
et Bellegarde par un eboulement de débris
de roche avec des arbres et des pierres
énormes.

La population s'est mise à l'œuvre aveo
courage et en peu dé temps à déblayé la
route.

Pensionnat d'Ueberstorf. — Jeudi
ont eu lieu les, examens de fin û'anpée de
la maison d'éducation établie ad château
d'Ueberstorf, PW les. Sœurs de la, Sainte^Croix d'Ingenbohl. Le but de cet établisse-
ment est de donner aux jeunes filles une
instruction solide et religieuse et des con-
naissances conformes aux exigences de la
vie sociale et à la bonne tenue d'un ménage.On a établi , dans ce but , un couçs théorique
et pratique d économie domestique, qui oc-
cupe 10 h. par semaine oendant le" semestred'hiver, et qui est encore prolongé pendant
le second semestre afin que les élèves puis-sent prendre souvent part aux différents
ouvrages du jardin , de la cuisine, de lalessive et du repassage.

Le résultat dès examens, présidés parM. Python , directeur de l'Instruction pu-
blique, a été des plus satisfaisants. On a
constaté en particulier les remarquables
progrès réalisés dans, la ,langue allemande
par les jeunes filles venues de la partie fran-
çaise du canton.

On nous permettra donc de recommander



encore une fois la Maison des Sœurs à
Ueberstorf aux parents de langue française
qui tiennent à faire apprendre l'allemand à
leurs filles dans un milieu où elles conser-
veront les sentiments religieux de la famille
et les habitudes simples et modestes de la
campagne.

La pension des élèves est de 7 fr. 50 par
semaine. Le cours d'hiver commence le
ï" octobre.

Les Sœurs Théodosiennes dirigent en
même temps , à Ueberstorf , un établissement
spécial pour les enfants sourds-muets des
deux sexes, à qni elles apprennent à parler,
*n français ou en allemand , d'après les mé-
thodes les plus récentes et les plus perfec-
tionnées.

Le prix de la pension est de 6 fr. par
semaine ; il peut être réduit à 5 fr. pour les
pauvres sourds-muets qui sont à la charge
des communes. Nous signalons cette insti-
tution aux familles et aux communes de
notre canton qui ont à soigner l'éducation
d'enfants sourds-muets.

tmr toast co qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité GBELL-FUSSL1 & C
Frltoours, 69, rue «les Epouses, Fribonrg, Suisse

UI1C jeUIie IUie une place comme
fille de magasin ou pour coudre chez¦aine tailleuse.

S'adresser à Orell, Fussli & Cie, à
Fribourg. (0. ™/ m)

AVIS MÉDICAL
M. le docteur Caillât, à Granges,

ai repris ses visites et consultations. (619)

Un instituteur ?°X 1̂ 2.
française et allemande, bon musicien, dé-
aire une place de précepteur , de préfé-
rence à la campagne. S'adresser à Orell,
Fussli & Cie, à Fribourg, sous les
chiffres O. 618.

TMnaarLOÏLe le T août

mmmf
DONNÉ

«par la Société de musique de Corpataux
aux bains de Bonn

Invitation cordiale
<0- 615) J. HOGG.

•?•? AVIS ?•?•
La famille Bauli-OLendi, cordonnier ,

'» l'honneur d'aviser l'honorable public qu'elle
a transféré son domicile à la Grand'Fon-
taine, N° 14, vis-à-vis de M. de Rasmy-
à'Agy. (O 605)

Avis aux Armaillis
•POUDBE CONTRE LA POUSSE

(asthme «les chevaux)
Prix du paquet suffisant pour un traitement

d'un mois : te. 2 50.

POUDRE PROCRÉATIVE INFAILLIBLE
pour faire retenir les vaches

et les juments
Prix 1 tr. 50 la dose. (0. 543)

POUDRE APÉRITIVE
pour rendre l'appétit aux chevaux, vaches,

moutons et porcs
Prix du paquet 1 fr.

Hemèdes homœopathiques
POUR LE BÉTAIL

Trix: 80 cent, la bouteille.

Eau contre le gonflement des vaches
du Dr SEER

SPÉCIALITÏTe BANDAGES *
POUR HERNIES

d'après un système nouveau, peu coûteux

Pharmacie du Dr J. DUCOMMUN
VEVEY

JEnvoi franco contre remboursement.

FATT«i TfcT'Vr l-d l-fc 4̂ 
0a 

n'a Pas encore expliqué la cause de ce
f "  *̂  -n ', malheur. La population est vivement frappée.
L A. LOCOMOTIVE GOMME BAROMèTRE. — On I _

sait que la pluie est d'autant pius probable que
l'air atmosphérique est plus chargé d'humidité
et qu'il y a pluie quand il en est saturé.

Si donc on voit le panache de vapeur qui
sort de la cheminée d'une locomotive rester en
suspension dans l'air sans s'y dissoudre, c'est
que celui-ci est saturé et que la pluie est
probable. Quand , au contraire, la vapeur dis-

S 
arait immédiatement ou peu après sa sortie
e la cheminée, c'est que l'air est sec et que le

beau temps est assuré.

Il s'est passé une sigulière affaire à la cène
de tous les protestants de Klotzin , en Poméra-
nie. On avait versé par méprise dans la coupe,
au lieu de vin, de l'eau de javelle. "Vingt-cinq
personnes enl burent sans rien remarquer ou
sans oser faire une observation au prôtre.
Quelques secondes après elles étaient prises de
vomissements affreux et criaient : c Nous som-
mes empoisonnés > . Ge fut dans toute l'église,
pleine de monde, un tumulte et une frayeur
indescriptibles.

Le médecin de la localité voisine, appelé en
toute hâte, constata les empoisonnements et
déclara que les victimes, sans courir un dan-
ger de mort, resteraient longtemps avant de se
remettre.

Une famille catholique, méritant toute
confiance et munie des meilleurs certificats ,
famille composé du père, de la mère et de
trois enfants, accepterait une place de con-
cierge à la campagne ou en ville. Le mari
est à même de soigner et de conduire les
chevaux, de cultiver un jardin. S'adresser
à l'Agence Orell Fussli et Cie, qui
indiquera.

Une bonne cuisinière est à placer
tout de suite. Bonnes références. (617)
S'adresser chez Mme Eberlé , Neuveville.

M. C. BROILLET
MÉDECIN-CHIRURGIEN-DENTISTE

sera à Romont, Hôtel de la Croix-Blanche
les mardi 9 (616)

et mercredi 10 août prochain

Le Savon au banme de Pin
DE BERGMANN & Cie, A DRESDE

est le seul savon efficace pour faire dis-
paraître rapidement toutes les impuretés
de la peau, points noirs, feux et rougeurs
du visage et des mains et procure en peu
de temps un teint d'une blancheur écla-
tante. (0. 428)

Le morceau 50 et 75 centimes.
Pharmacie Vilmar-Gœtz, à Fribourg

wfp> Plus de maux de dents !
LES

MH^H^^ gencives malades gnérif s instantanément
gîljBP^̂  P A U L A  BRGÉLÈ E

jgjjj tF Eau Adontalgique
«^̂  ̂ Anathérine

Br̂ " dn Dr *••«• POPP,,— ' dentiste de la Conr I. E. k Vienne.
Par l'emploi de cette eau avec la PATE DEN-

TIFRICE DU Dr POPP OU POUDRE POUR LES DENTS,
on obtient et on conserve toujours de

BONNES ET BELLES DENTS
et on guérit en môme temps toutes les mala-
dies des dents et de la bouche, ce qui eBt d'une
importance capitale pour avoir un estomac
sain.

Le plombage des dents creuses se fait de la
manière la plus sûre avec le célèbre

Plomb dentaire du D1 POPP
que chaque personne peut se placer elle-même
dans la dent creuse.

Lea remèdes dentaireB du D' POPP n'ont
pu être égalisés par d'autres jusqu'à ee jour.
Leur efficacité eBt garantie en suivant exacte-
ment le mode d'emploi.

LE SAVON AUX HERBES DU Dr POPP est le re-
mède le plus sûr contre les éruptions de la peau.

Ce savon est très salutaire dans son emploi
AUX BAINS comme son usage l'a prouvé bien
des fois.

Se vend à Fribourg : Boéchat et Bourtr-
knecht , pharm. ; A. Pittet, pharm. ; Ch. Lapp,
droguerie; Vilmar-Gœtz. pharm. ; a Châtel-St-
Denis : L. Wetgstein, pharm. ; à Payerne :
Pharmacie Muller ; à Morat: Golliez, pharm. •
à Estavayer : Porcelet, pharm. ; à Romont '-
Comte, pharm. ; à Avenches: Gaspary, pharm. '•
à Genève : Burkel, frères (en gros). (0.429)

"UNE GENTENAIKE . — Depuis le 4 aoùt le
couvent des Sœurs noires, à Mouscron , compte
une centenaire , Mlle Marthe Delvinque, née
à Tournay le 4 août 1787, et qui a long-
temps habité Tourcoing; elle se porte parfaite-
ment bien. Elle lit sans lunettes et passe son
temps à tricoter. En outre, elle est toujours de
bonne humeur et fort aimable envers les Sœurs
qui la soignent avec le plus affectueux dé-
vouement.

OO PERSONNES EMPOISONNÉES. — Toute la
population de Finedon , village situé aux envi-
rons de Nortbampton (Angleterre) se trouve
sous le coup d'une vive et légitime émotion.
L'une personne après l'autre est devenue ma-
lade. Tous les cas présentent les symptômes
d'un empoisonnement bien caractérisé.

Cinquante habitants à la fois souffraient du
même mal. Il a été péremptoirement établi
que les empoisonnements provenaient de pois-
son frit. L'huile ayant servi à la préparer était
mauvaise et venait du même fournisseur.

Grâce aux promptes mesures prises et aux
soins intelligents, aucun cas de mort n'a été
constaté juscru 'ici.

M. SODSSKNS, Rédacteur.

EmplÀtre
centi -e lurhumatismes

—^ et ie lumbago
__Wt E» recommandé par les médecins , airissnnt
fl^©<^lsûrement et promptement daus tous les
M rn ncas de l u m b a g o ,  d o n l e u r s  >iea
\a!iKJ'~Breins , r h u m a t i s m e s  et nout te .
\ ¦'. _ W Boite en t'erblam- Kr. 1.25.^VtBP' Eng. ro*: chez H .Scliollni is . Pbunnnc *

Flmslionr;». Depfit général pour la suisse: Pliarm.
Hartmann A Su-ckl-orn: en détail dans le» p liarm.

DéPOTS : A Fribourg: Pharm. Schmid,
Pharm. Boéchat et Bourgknecht. — A
Châtel-St-Denis: Pharm. Wetzstein. —
A Estavayer : Pharm. Porcelet. (284/227)

BAINS DE BONN
Près Fribonrg (Suisse) Ouvert 15 Mai

bervice divin à la chapelle.
Ce bel établissement (70 chambres) dont les

Eaux jouissent d'une si grande réputation est
tenu par sou nouveau propriétaire M. IlORg,
sur un pied qui ne laisse rien à désirer. Conditions
exceptionnelles.
Jusqu'au 1" Juillet PRIX Dès le 1"- Juillet
Table d'hôte l"»Fr. 4.— I Table d'hôte l'~Fr. 5.-

.. >¦ *""• » 3. — | „ ., 21™ „ 4. —
Par jour chambre et pension .?*'»» Fr. 3. —
Situation agréable et p ittoresque au bord de

la Sarine, climat doux et salubre. Vraie station
pour le retour de la sauté et un séjour tranquille. —
Eaux sulfureuses, ferrugineuses et alcalines. —
Promenades, forêts ombragées, jeux divers, jour-
naux, piano etc. — Truites et autres poi. __. ons
à toute heure. — Voitures à la «are de Guin.

Médecin Dr. M. FAVIII:.

Pour cause de santé , cet établissement sera
vendu à un prix et à des conditions exceptionnels
Chapelle, hôtel des bains , auberge , ferme, poi
suspendu , 8 hectares de terrain et forêt , le toi
au prix de 64,000 fr — Taxe cadastrale t
mobilière : 08,000 fr. — Revenu net assuré
7 à 8 %. (0. 88»/M./88)

Catarrhe de l'estomac
M. Bremicker; méd. prat. à Glarlg 1

Grâce à vos bons soins je suis radicalement
guérie de mes souffrances. Pauvreté du
sang, friHMtt i iM , p&leur du Y IKIIKV
ise aueeédant de rougeur, abatte
ment, surtout dans les jumïicH,
palpitations, asthme , dérange-
ment des fonctions digestives.
inappétence, névralgie, maux de
tête, etc. ; mon frère est aussi tout à fail
rétabli de catarrhe de l'estomae,
langueur d'estomae, inappétence,
indisposition, éruetation. Unteraj
geri , janv. 1887. M"« Hugener. J. J. Huge-
ner. Aucun dérangement professionnel !

(O. 418/336/106 MËËÊM^^aœ®

LA MISSION
ou

Sermons populaires
Pour les Retraites et les Missions

Par le P. FÉOX OIOBDANO
Oblat de Marie, ancien Missionnaire.

In-8 4 fr. (franco 4 fr. 50)

Obsirvatoln sétéorologlque de Fribourg
«AROMÈTFIE

Lea observations sont recneULtos chaque jou;
à 7 h, du matin et 1 et 7 u. du soir.

Juillet j 30| 311 1 | 2 j 3 4 | 5 | Août

725,0 =J

720,0 =___ . _= 720,0
715,0 EL _jz 715,0
710,0 §L , .11 _ = 710,0
705'°;S- . I ! -£ 705,0
700,0 =- I l  -=700,0
695,0 =_ j il I I I I  JI |j||!| -£695,0
690,0 =_ JU 1 S i l l i  _£ 690.0

THERMOMETRE {Ccmtigreie) 

Juillet | 30 311 1 | 2 3 j 4 | 5 | Août
7 h. matin 16 16 17 116 16 13Ï11" 7 b. matin
1 h. soir 27 27 28 24 23 20 22 Ib.soir
7 h.soir 19 22 22 20 18 13l 7 b. soir
Minimum 16 16 17 16 16 13 Minitmm
Mamimum 27 27 28 [ 24 23 20i Mamim*»
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CJ PRATIQUE DE L'AMOUR ©
j j  ENVERS JJ

S J É S U S - C H R I S T g
W Proposé à toutes les âmes qui Q
Q veulent assurer leur salut éternel Q
Q et suivre le chemin de la perfection. êS
«% In-12, orné d'une belle gravure p£
K du Sacré-Cœur. Jf
W Prix: 2 fr. 50 i franco , 2 fr. 80. */
tt Cet ouvrage fait partie des œuvres de £j
M SAINT ALPHONSE DE Î.IGIOKI 2%

«
La traduction est celle du Père Jï

Eugène Pladys, rèdemptoriste. J J

J* E N V E N T E  C/
ÇJ à l'Imprimerie catholique. ^J/
«wwwwwwwwwwwwwW

DICTIONNAIRE COMPLET
de la langue française

NOUVELLE EDITION ILLUSTREE

COMPRENANT :
1° Nomenclature très complète de la lan

eue, avec la nouvelle orthographe de l'Aca-
démie, les étymologies et les diverses accep-
tions des mots appuyées d'exemples;

2° Des développements encyclopédique8
relatifs aux mots les plus importants concer*
nant les sciences, les lettres et les arts;

3° Un dictionnaire des locutions grecques,
latines et étrangères que l'on trouve souvent
citées par nos meilleurs écrivains , avec leur
traduction et l'explication de leur emp loi ;

4° Un dictionnaire géographique , histori-
que , biographique , mythologique, bibliogra-
phique artitisque et littéraire.

Quatre dictionnaires cn nn senli
par P. LAROUSSE. Prix : 2 fr. 60

QCCCfiCÛCyijÛijCCGC

SANCTI

Thomae Aquinatis
Snnima théologie»

Diligenter emendata, Nicolai,
Silvii, Billuart et c.-J. Driovut
notis ornata. 13" édit., 8 vol., in-8.

prix: îîl ir.
Cette édition , devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers, a été revue
avec le plus grand soin. Le pa-pier, très beau de qualité, peutsupporter des annotations à l'en-cre, avantage précieux pour les
étudiants.
! «
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Brochures de propagande
Manuel d.e l'écolier chré-
tien, petite brochure de 50 pages, à
IS cent. ; 1 fr. 60 la douz. ; 13 fr. le
cent ; IOO fr. le mille.


